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Les fouilles d’Édouard Lar-
tet et Henry Christy en Périgord, il y a cent cinquante 
ans, marquent une date importante dans l’étude de la 
Préhistoire. Notre collègue Jean-Jacques Cleyet-Merle, 
directeur du musée national de Préhistoire des Eyzies-
de-Tayac, a donc eu l’excellente idée de célébrer cet 
anniversaire. Il l’a fait en créant deux événements, aussi 
réussis l’un que l’autre. D’abord, en organisant, en juin 
2014, un colloque international sur l’art mobilier paléo-
lithique, le second seulement dans l’Histoire à se tenir en 
France sur ce thème particulier, le premier ayant eu lieu 
en novembre 1987 à Foix-Le Mas d’Azil (Ariège). Le 
colloque des Eyzies, de haut niveau, regroupa plusieurs 
dizaines de spécialistes, français et étrangers, et connut 
un grand succès. Le second événement fut l’inauguration, 
le dernier jour du colloque (le 20 juin 2014), d’une pres-
tigieuse exposition d’art mobilier magdalénien au musée 
des Eyzies-de-Tayac, à partir des collections provenant 
des sites de La Madeleine et de Laugerie-Basse, conser-
vées au musée des Eyzies, mais également au musée 
d’art et d’archéologie du Périgord, au Muséum national 
d’histoire naturelle à Paris, au musée d’archéologie natio-
nale à Saint-Germain-en-Laye et au British Museum de 
Londres.

Le catalogue de l’exposition présenté ici est superbe. 
Il est dû aux contributions de quinze auteurs. Après deux 
avant-propos officiels, il comprend quatre grandes par-
ties d’importance très inégale. Après la partie introduc-
tive, chacune de celles qui suivent est précédée par une 
grande et belle photographie ancienne, en noir et blanc, 

en double page, qui évoque d’heureuse manière les temps 
anciens de ces fouilles pionnières.

La première partie (pages 15-21) comprend une intro-
duction et une vue générale sur l’« apogée du Magdalé-
nien », la deuxième (p. 22-33) retrace les quinze années 
de recherches sur les deux sites de référence qui font 
l’objet de l’exposition. La troisième partie (p.  36-73) 
porte sur divers aspects du monde magdalénien (moyen 
et supérieur exclusivement), avec huit articles spécialisés, 
outre un épilogue, sur, successivement : les Magdaléniens 
dans la vallée de la Vézère, la diversité des ressources 
animales au Magdalénien, la production du mobilier 
osseux sur les deux grands sites, leur mobilier lithique, 
les pratiques funéraires magdaléniennes en Europe, la 
parure, une comparaison des deux sites majeurs expo-
sés, enfin l’art mobilier magdalénien dans la région des 
Eyzies-de-Tayac et les liens avec d’autres régions. Toutes 
les dates citées à propos de la chronologie sont calibrées, 
ce qui facilite toutes comparaisons utiles. La quatrième 
et dernière partie (p.  74-119) constitue le catalogue 
des 89  œuvres exposées. Les photographies, de tailles 
diverses, sont parfaites. Curieusement, certaines sont 
accompagnées d’une utile échelle, d’autres non, mais les 
dimensions de l’objet sont chaque fois données dans leur 
fiche descriptive et ceci compense cela. Quelques rares 
relevés sont les bienvenus, encore que parfois trop petits 
(no 9, p. 80). La bibliographie en fin d’ouvrage (p. 121-
126) donne les références des livres et articles cités par 
les divers auteurs dans leurs contributions.

L’art mobilier paléolithique a toujours un peu été le 
parent pauvre, en comparaison avec l’art pariétal paléo-
lithique, bien qu’il dispose sur ce dernier d’un avantage 
majeur, celui de pouvoir être précisément daté dans 
la grande majorité des cas. Nous ne pouvons donc que 
nous féliciter de la tenue de cette exposition sur deux des 
très grands sites d’art mobilier européens, ceux qui mar-
quèrent la reconnaissance de l’art mobilier, et de la réus-
site du catalogue qui leur a été consacré.
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